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Résumé : 

	
Basé sur un travail de terrain de cinq mois sur l’île d’Anjouan, dans l’archipel des Comores, ce travail s’intéresse aux 
activités thérapeutiques de guérisseurs (fundi) appartenant à une des voies soufies (twarika) les plus importantes de 
l’île, la Rifa‘iyya. Originaire d’Irak et développée à la suite du maître Ahmad ar-Rifa‘i (12e siècle), cette voie a été pro-
pagée dans l’archipel par l’Anjouanais Ahmad ben Muhamad ben Hamis al-Hadhrami dit Ahmad Fundi (Afande) 
(1882-1945) ainsi que ses enfants. Cette recherche a pour objectif de documenter le répertoire d’actions thérapeu-
tiques de guérisseurs comoriens, en se concentrant plus spécifiquement sur le savoir-faire de membres de la Ri-
fa‘iyya.  

Le recours aux guérisseurs est très courant à Anjouan, compte tenu du manque de médecin (biomédecin) et des 
croyances liées aux actions d’entités invisibles et incorporelles, que seuls les fundi sont capables de résoudre. Ils sont 
notamment appelés à intervenir sur deux types de difficultés et de troubles causés à leurs patients : soit l’action d’un 
invisible malveillant qu’il faudra faire partir (jini) soit celle d’un invisible bienveillant et musulman qu’il faudra écouter et 
apaiser, et avec lequel il faudra vivre le reste de sa vie (rauhani).  

Leurs modalités d’interventions thérapeutiques s’appuient sur la récitation de formules religieuses : sourates cora-
niques, récitation de grands textes religieux (Barzange), prières (dua), formules (wadhifa) et chants religieux (kaswi-
da), écrits par shaykh Ahmad Afande. Cette recherche va aussi s’intéresser à une des pratiques rituelles de la Ri-
fa‘iyya : le muldi. Spécificité de cette voie par rapport aux activités d’autres twarika dans l’archipel, cette pratique thé-
rapeutico-religieuse permet de traiter les situations de possession par un rauhani et de faire cesser ses tourments. 
Après la récitation de formules religieuses, les chants de la voie vont attirer ces rauhani qu’il faudra calmer en mani-
pulant des épées et des aiguilles sur le corps des personnes possédées. Au terme de la cérémonie, si le rauhani est 
satisfait, il ne tourmentera plus la personne et sera son allié pour le reste de sa vie. 
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